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4e Circonscription de Lille 
SCRUTIN DE BALLOTTAGE 

Inscrits : 20404 — Votants : 17061 
Suffrages exprimés : 16971 — Majorité absolue : 8531 

R É S U L T A T S D E F I N I T I F S 

l a * t o n d ' A m e i 
t i è r e a 

Armentièraa 
Bote-Gren" 
Capinghem. 
Chapelte-d'Armenttôree 
Brquinghom-LyB 
Freltnfthten 
Houpllnea 
Frémetsues. 

Cauataa « • L a 
BaaaAe 

La B u t é t 
Aubtrs 
Foornw 
Fromalieo 
Haatay 
Htrl.ta 
Illies 
Marquillles 
SsiDgtiiu-en-Weppet.. 
Salomé 
Wicret 

C a n t o n d« Q a c s a a y -
• v r l k à t t 

Quennoy-sur-Deûle.... 
Comlnas 
Deulémont 
Lompret 
Pérenctatw 
Verllngbem 
Warnetoo-Bat 
Worneton-Sud 
Wervicq-Sud, 

« « V»'- U* . . " . ' 

M. Boodael H. DADMtte 

Canton d'Armentières : 'A82(\ 4804 
Canton de La Bassée : 11»70 2092 
Canton de Quesnoy-s-Deùle : 2S68 1084 

Résultat* complets t 
MM. FI. BONDUEL: 8301 

DANSETTE : 8610 Elu. 
M. Dansette est élu avec 249 voix de majorité sur M. Bon-

duel. 
En 1893, H. des Rotours, qu'il s'agissait de remplacer, avait été élu par tOMR 

voix contre 3964 à H . Syoave, socialiste. 

aox $\tûm fle la 4e circoasrriinion 
DE LILLE 

Mes chers concitoyens, 

J'avais accepté d'être le porte-drapeau 
du parti répnblicain dans la 4e circons
cription de Lille. 

Nous avons été vaillamment s la ba
taille. Et vous m'avez donné, par 8.561 
suffrages, un témoignage de confiance et 
de sympathie dont je vous serai toujours 
reconnaissant 

hforjs sommes vaincus. Mais nous res
tons debout, toujours prêts à lutter pour 
la liberté et pour la République. 

FI. RONDUEL. 

Gloria vidis! 
Gloire aux vaincus ! Car dans la ba

taille qui vient de finir, les vaincus, on 
peut le dire hautement, ont tout l'honneur. 
Ils recueillent les pars lauriers. 

M. Dansette triomphe, mais a quel 
prix, dans quelles conditions, dans quelle 
mesure t 

Il l'emporte à peine de 2Ô0 voix sur 
•M. FI. Ronduel, et encore «on élection 
Mt-elle entachée de tant de manœuvres 
.dolosives, d'une corruption si criarde et 
• i shootée, qu'elle sera probablement in-
vslenss par la Chambre. 

Vstlà don* le résultat de cette campa-
,s*ne déaeepérée menée depuis on mois par 
ila réaction ctsricaie aux abois I 
• Voilà le trait a» tant d'intrigues, d'une 
duplicité soandalause, d'une corruption 
qui a indigné tenu ras honnêtes gens. 

n a n i ce flef de u réaction, dans cette 

circonscription où depuis vingt ans M.des 
Rotours régnait en maître, où les répu
blicains n'osaient même pas engager le 
combat et affronter la lutte, l'idée repu 
blicaine progressiste réunit 83G1 suf
frages. 

135 voix de plus, et la réaction cléricale 
y était & jamais écrasée et anéantie l 

Nous reviendrons à loisir sur ce magni 
fique résultat et sur les enseignements 
qui s'en dégagent pour la politique répu
blicaine. 

Aujourd'hui, nous ne voulons qu'adres 
ser nos félicitations et nos remerciements 
à tous ceax qui ont contribué au succès 
de cette belle journée républicaine. 

Merci à tous ces vaillants républicain! 
d'Armentières, de La Bassée, de Quesnoy 
sur-Deûle, qui malgré la pression la plus 
odieuse, malgré l'intimidation et la me
nace, ont fait courageusement leur de-

Merci aux socialistes d'Armentières et 
d'IIouplines, qui désavouant par leurs 
votes l'attitude indigne dn Réveil du 
Nord, ont montré qu'ils savaient s'élever 
au-dessus des misérables rancunes, et 
qu'ils étaient avant tout des républicains. 

Merci aux membres de nos comités, si 
dévoués et si ardents, et qui, avec de fai
bles ressources, ont su opposer à la pro 
pagande financière de nos adversaires, h 
propagande parla parole, par l'action, par 
la persuasion, par las idées. 

Merci encore i nos conférenciers, pro
pagateurs désintéressés et généreux de 
la doctrine républicaine, qui sont allés 
de commune en commune porter la bonne 
parole, sans ménager lenr temps ni leurs 
forces, dédaigneux de l'obslructfon par 
laquelle essayait da les arrêter uù adver-
yersaire déloyal et fuyant toujours 1a con
tradiction, ai s'imposant partout pat la 
foreede leurs convictions sincàrea et pro
fondes, par la puissance da la vérité et 
as la lumière. Merci a MM. Besquin, 
Werquin. Brackare d'Hugo, Roche, De

ssins, Ovigneur, Rajat,Faceti, LagrtlUète-
Beauclerc. Merci surtout à noa amis 
Maxime-Lecomte et Guillemin, qui ont 
•épondu avec tant d'empressement a notre 

appel, et nons ont prête un concours dont 
les républicains de l'arrondissement de 
Lille leur seront toujours reonnaissants . B -

Merci enfin à notre • gna et v t i l l an l fu 
candidat M. FI. Bondnel 

Nous l'avions mis à un poste diffksrre, 
où la victoire était périlleuse et incertaine. 
Il l'avait accepté avec la même simplicité 
courageuse, le m^me sentiment da de
voir, avec lesquels il se portait, il y vingt-
cinq ans, à la hKe de s s compagnie, a la 
bataille de Saint-Quentin. 

U a fait son devoir tranquillement, avec 
nne activité, une énergie et une abnéga
tion de sM-même qui ont commandé la 
respecta ses adversaires, A demi-honteux 

mêmes de leurs ignobles plaisante
ries sur l'état de sa santé. 

Et il rentre de même dans le rang, i 
place de bon soldat dé ta République, fier 
dn devoir accompli, et prêt i reprendre la 
latte, quand son parti fera de nouveau 
appel à son dévouement. 

Et maintenant, républicains, la résultat 
de la bataille d'hier nous traça l'œuvre 
de demain. 

Si en quelques semaines de lutte noua 
avons pu remporter une quasi-victoiredana 
la plus ancienne et la plus solide citadelle 
de la réaction de notre arrondissement, à 
quels résultats ne pouvons-nous pas at
teindre par une action persévérante et 
continue, par une propagande active et 
incessante, de toutes les heures et de tous 
les instants. 

Notre parti, an moment endormi dans 
la quiétude d-un triomphe que nous 
croyions à jamais assuré, et qui a subi 
malheureusement quelques cruels revers, 
se réveille, se ressaisit, reprend cons
cient» de sa vitalité et de sa puissance. 

Il s'anime au souffle des idées généreu
ses de progrès et de liberté. 

Il reprend sa marche en avant, soutenu 
par ces masses laborieuses da suffrage 
universel, toujours prêtes à le suivre et à 
l'appuyer, pourvu qu'il leur témoigne sa 
sympathie et sa solidarité, qu'il leur as
sure par des réformes hardies, par un 
programme résolument et franchement 
progressiste, len satisfactions que récla
ment lea travailleurs des villes et des 
campagnes. 

A l'œuvre, républicains I A la propa
gande, & l'action t 

La concentration républicaine s'est af
firmée hier d'une façon éclatante, con
centration de toutes tes forces vives et ar
dentes de la démocratie. 

Elle s'affirmera encore plus puissam
ment dans l'avenir, pour le triomphe du 
progrès politique et social, et pour l'écra
sement de la réaction I 

Georges ROBERT. 

A NOS AMIS 
Nous prions instamment tous nos 

mis, tous les républicains, totts les 

honniHes gens, de touloir bien nous 

signaler les actes de corruption qui 

ont accompagné V élection de M, Dan

sette, 

Nous leur demandons instamment 

de nous indiquer, dans chaque com

mune t le nombre de porteurs et dis

tributeurs de bulletins et d'imprimée 

employés par M. Dansette ou pai 

ses agents. 

Nous appelons aussi leur attention 

sur les irrégularités qui, nous dit-on, 

se sont produites dans les opérât* 

électorales de diverses communes, 

taniuicnt en ce qui concerne des élec

teurs absents, militaires, malades 

décédés pour lesquels on aurait voté. 

. Si, comme nous Vespérons, nous 

parvenons à réunir les preuves de la 

corruption et de la fraude qui ont 

entaché Télection, nous en demande

rons Vinvalidât ion. 

ota.nl* pour que la vieille (ortensM rftac-
tienaire prit définitivement rang parmi lea 

«ajuste* républicaines. 
W. Dansette a obtenu 8010 voix, e tit-4-

d re 2917 voix da moine que M. dea Rotours 
q*l pourtant repréiintatt la mit»*) opinion. 

D'autre part, M. FI. Bondnel récolle 8961 
isse, e*eat-A-dir» 4W7 voix de plus que 

candidat socialisteea obtenait 11 y a moins 
4» «aux 

UUa n'est plu» brutti qu'un chiffre, •» !« 
îles] n'eet p i » précis. 

La République fait OB rode chemin dans la 
4a sirconaçr pilon H il M faudrait psi an 
Mes f rand elïort pour qu'elle réusalue & t'y 
Installer en maitt»»te. Il enfouit hier d'un 

koemeat de 196 voix. Cent l'indication 
parfeiteaeat elaire qu'a la première occasion 
la 4e ciroooaer ptios jadis réaetlonnalre, de
viendra circonscription républicaine. 

Examinons las difféenees qui ae aoat pro-
duiifs entre lea deux tours de scrutin ; «net 
«dut Intéressantes. 

Le 2é mat dernier, e'ut-à-iir* il y a quitus 
louas, M. Jules DanssUs obtenait i Armen-
tMtes, c'est-à-dire dans au propre villa 2706 
voix, M. F!. Bondael 1147 et M. Sofafer, se-

Ï
al île, 1318. 
Au second tour M. Fi. Bouduel obtient 
321) voix, c'est-à-dire 1,183 voix de plus qu'il 
a qn ose jours. 
Par centra, M. Dansette n'additionne ton 

cnlffre du premlar tour que de 46 voix. 

te 36 mai, 1,658 voix da ptui que 
io« concurrent. Il a'an a pins que 434. 

Cette éQorme différence indique la coopé
ration des soomtistas qui, en masse, ont voté 
pour le candidat républicain. 

On effort avait été tenté & Armentiéres ; 
on volt de quelle brillante façon il s 
pansait 

A Honptines, M. Dansette anlertour avait 
609 voix; il n'en retrouve phi* que H65 ause-
soad tour. 

M. Bondusi qui avilt obtenu 
316 voix a va hier M chiffre s'élever à 691 

Du reate, partout ou son effort a été testé, 
ou des réunions publiques ont été organisées, 
le candidat répablteti a « gsgué des voix. 

A Pérench'M, il paMe de&'fâ a 825 voix ; à 
La Basses, de 350 t 5% ; à SUnghlu, de 300 
a 37*.» ; A Selon*, de 113 A 197 ; à Aubers, de 

& 184 ; à Iules, da 116 a 223 ; 4 Hérites, 
as60 4 83, « t e s t e . 

L'élection d'hier est une preuve de es que 
peut un parti actif qui ne se contente pat de 

i tourner béatement les pouces. 
La Ué're d'hior doit avoir un lendemain. 
Elis a M cet kvntasj* «s noua prouver ce 
là nom pouvons faire en passant de la 

théorie 4 l'action. 
Il ne suffit pas de constater us fait da ce 

ffear0, il r a- us profil A se tirer, us résultat 
considérable 4 en espérer. 

Donnons, eant attendre U dernière heure, 
te solide et rude coup de collier qne nous ve-

de'donner pendant quelquea jours, dou
te sur tonales pointa ou la réaction a su 

n'implanter et nous verront bientôt rayon-
d'un bout 4 l'autre de notre région, 

L'idée républicaine. 
Nous verront la cléricalisme, oat ételfnolr 

de la raison humaine, reculant devant la 
marche de la liberté. 

Mont verrons la réaction déménager peu 4 
n ' rr.tre département, plier bagage et 

•M '•lima Dn mauvais rêve. 

Lt ta l'ircoosclption vient d'être vigoureu
sement entamée par la pioche républicaine ; 
la République y entrera bientôt et les popu
lations dea cantons que nons venons de par 
courir la remercieront de tes avoir affranchit! 
de la tutelle de châtelains qnt ne te gênent 
pas pour montrer, en toute c rconstan» 
quel mépris ils tiennent la démocratie, c'est-4-
dire le peuple, le vrai, celui qui souffre, qnt 
peine et qui gagne laborieusement sa vit à la 
sueur de son front. 

E. LAGRILUÉRE-BBAUCLERG, 

CHIFFRES COMPARATIFS 

L'élection d'hier prouve par lai chiffres du 
scrutin, du résultat considérable auquel l'ef
fort du parti républicain a abouti. 

Dana la 4e circonscription de Lille,inféodée 
députe 20 ant 4 la réaction, te République 
est vouât planter un premier st vigoureux 
coup do pioche qui a failli faire crouler du 
coup le vieux fief clérical. 

Aux élections générales de 1893, M. des 
Rotours avait obtenu prés de onze mille voix 
(«n chillres exacts 10957). Lt candidat aocla-
listtan recueillait 3664. 

Mais depuis lors, l'idée républicaine a fait 
an brillant chemin et lt 36 mai dernier, 
premier tour de scrutin, M. Florent Bondnel 
obtenait 5716 suffrages contre 6462 doués A 
M. Dansette. 

M. Detrontaeaux obtenait dt son e *.t* 
voix et te cand dat soclaliate 1,990. 

II s'est produit, encre BM ésux tours de 
scrutin, nne torts dt claassastut dea votes. 

Don tôt* tons les répnMisaiss as sont 
groupés, st dt l'autre août le* isaetitmuairet. 

Lea deux troupes ont livre batailla l'as» 
contre l'autre tt ou s Va sens hait qull a'sa 

fallu de 249 vos* awr dim-ttvi mille 

DÉMISSION l 
11. te maire de Fourni, partisan ardent de 

la candidature Dansette, a déclaré au 
de la période électeraleque si M, FI. Bondael 
réunissait la majorité dans sa commune, 11 
donnerait sa démission de mairs. 

Comme M. lt maire de Fouraes a toujours 
passé, dit-on, pour un homme de parole, 
anuosot que M. le préfet recevra demain 
démiaaion. 

Os a pu voir, en effet, que les honteuses 
manœuvres du braillard Cambron et de sa 
aocoiytsa ont été réprouvées avec tndignatioi 
par l'honnête population da Fournée. M. FI 
Bouduel a obtenu 80 voix dt majorité. 

Un discours Au général Inig 
été l'un des représentants de 

l'a Fra'noe à l'inauguration du monament 
du maréchal de Mac-Mahon, à Magenta, 
a prononcé dans cette cérémonie un re 
marquable discours. 

Nous au reproduisons la conclusion : 
Il y s cent ans, nos anc-Mres de la première 

Républ que voyaient <i<\ia dans l'Union latine, 
la possibilité dt résoudre bien des difficultés 
pendantes. Plus tard, ce merveilleux homme 
dt guerre qui s'est appelé Bonaparte, a pour
suivi la mite tu pratique de la même concep
tion, nom ttutemtat au p-dnt de vue militaire, 
mata surtout au point dt vus industriel et 
commercial. Les routes fameuses du Sun pion 
«t ds ta Corniche aont restéea les prtuvta dt 

k anus lt devoir du tonUnasr cette 
•uanlMiqajt, U M faut pat a'arrâ... _ 

dinUsJass da • patent, k est csiUsox dt la 
route qui froissant et qui blsattat. Dt prés 
on tu souffre, de loin oa les confond dam un 
borlxoa h s rit a l s un té «eux. Ou» cet horizon 
basa astt te uotrt, taras aVaae snstaié batte 
tue an* bstérets m ssausV par te aanf des 
hrsvsa dat dtnx saatoes. eufoute toi at datât 

4 ettts œuvre du souvenir. 
Permettez-moi également de joindre 4 ce 

témoignage dt gratitude le gouvernement 
italien, les offiaters de la balle armes tta-
liesse ici présents, les nvmbrst dt cette su
perbe cité milanaise où noua avoua été si 
bien reçus, enfin vont particulièrement, M, 
Brocca, lt vaillant maire de Magenta — 

N O S 

DÉPÊCHES 
Service ftittmt MléeroplH, 

de Houbtii Tourcoing 

LE GRAND PRIX 
Paris, 9 juin — Pour tes vrais amateurs de 

lt on est d'autres, telles que lt Derby de 
Chantilly, la grande courts dthaiae, le prix 
dt Diana, la poule des produite, la grand 
sttspte-chate d'Auteu t qui offrant an point 
ds vue purement sportif, un attrait plus con
sidérable. Peut-être aussi ces journées lé ont 
eHeo un cachot plsi marqué d'"' 
femmes de théâtre, tel 
raeUquooères trouvant bien la 

dt Rt faire écraser, dea bsraqnot du pari mu 
tueî et, es qnt n'est pas 4 dédaigner, admirer 
plue A l'aise noa joltea partsttuUM al gra
cieuses, si fraîches, ai pimpantes avec leurs 
yeux brillants dt plaisir et leur raisons chif
fonné qu'anime la paas on du jeu. Et malgré 
tout, le grand prix restera la grande solen
nité sportive, la fête pariotennt pur excel
lence, fête 4 la fois mondaine et démocra
tique, bouttvardiért et faubourienne, aristo
cratique et populaire. 

(> jour-là, la capitale entière est sur pied 
i c'est par centaine dt mille qnt l'on compte 

ceax qui, eu voiture de luxe ou ou tapissière, 
chemia dt ter, eu tramway, an osasdbua, 
Bttettt, voira méats sur leurs jambe* a'oa 

vont A Longchampa pour asstater A la grande 
lutte engagés contre 1 Anglais, notre éternel 
ennemi. 

L u s p r é c é d e n t » v a l a q « « a r a 
Voila, traste-àwux s s s qu'il existe M Orsud 

Prix, qui consacré lot modes nouvelles mal
gré le algnal du départ pour lea plages et 
pour les stations thermales, pour Trouville 

ponr Luchoo, pour Je Mont-Dor» oa pour 

voisinent notre argent 4 la perfide Albion. 
Nos voisins n'anront qu'à traverser le détroit 
pour venir cueillir les 100,000 francs — le 
chiffre est aujourd nui doublé — accordé * au 
vainqueur.» L'événement confirma d'abord 

prévisions peeaimisUs. Un cheval an
glais. The Ranger, ouvre eu effet la liste des 
gagnants du Grand Prix. Cependant, dés la 
seconde année, la chance nous favorise. Ver-

pute Gladiateur firent triompher notre 
élevage. Après la victoire de Bruce, en 1882, 

étions manche 4 manche, mais depuis 
époque, les anglais n'ont décroché que 

deux fols la timbale, avec Paradox et Min-
ting et depuis 1887, noa chevaux n'ont point 
été battue. 

La journée si impatiemment attendue a été. 
favorisée cette année par un temps splendtde 
par nu soleil radieux, trop radieux peu être, 
car il a fait terriblement chaud. 

Il était tout près de deux heures quand ji 
suis arrivé 4 Longchampa. Déj4 les tribunes 
étaient envahies et l'on se battait littérale
ment autour desguichate du pelage; jugez 

que cela pouvait être 4 

Ayant la bonne fortune d'être maigre — 
Oh I una maigreur qui us manque p u d'été' 
ganse — j'ai pu -ortir 4 peu près intact de 
cette formidable bousculade. Je me suis tiré 
d'affaire avec quelqnes coups da poing dans 
lt dos et quelques coups de coude dan? l'ts 
tomac. Parvenu da l'autre côté de la barrière 
j'éponge mon frontbalgné de sueur, je oecoue 
mes habits tout maculés dt poussière et, 
aprét avoir repr s haleine, je jette un coup 
d œil autour de mol. Non seulement les tri-
bnnei sont arc ni- bondées, meta aussi lot es-
cal''" qui y conduisent. Toutes las chaises 
sont priMfl. 

Da l'autre coté de la plate, qui flambe sous 
le soleil, s'étend la pelonao immense où 
grouille une foule de trois ou quatre cent 
mille personnes. 

Comme décor, tes hauteurs da Suresnes et 
du Mont-Valérieo, lea futa et séculaires qui 
masquant la cascade et, 14 bas, par del4 les 
clairières, la Seine, dont te ruban d'argent 
serpente dans l'émeraude dea pelouaea. Le 

Conaeil municipal. Ct fut mette _ _ . 
tîos qu'il exhiba le fameux lande*attelé 4 la 
Danmont qui lui valut tant dt quoHbtta. 
tant de critiques susMonaés H. Félix Faut* 
vient lui aussi de te faire conduira A la Oaav 
mont, mais cotte fois, hr pnbttc a trouva sels 
lort naturel. Et pourtant, If. Faore tvast 
aioutê 4 son équipage na piqnenr, lt céiesff 
Montjarret qui précédait 4 cheval te lauetar 
prétidontftl. 

Ce landau est une voiture ds gais attelée i 
de quatre chevaux montât par usa pottilietja ( 
portent la culotte dt daim tt U toqus ds st>i 
loure I ftiaud.Deux laquait venus de la stases » 
livret t t tiennent derrière la capote. La pli ' 
queur afoajarrot est veto, lai, oTsa «SBéSUM 
chaacaré d'or. 

Il porta attaché an ceinturon de cuit i 

par Mit* Luce Faura, Nills do Qourlsf, la 
gpndr* da président et M. Lt Gsll. d recteur 
du cabinet civ 1; la eteaméo par tt. Bljaasf, 
chef du secrétariat particulier, le cap talus se 
frégate Germisat et te chef dt bataillon Loua-

i *t *us-
tout admiré son équipage. If. et Mme FéluV 
Fanra sont r.çus 4 leur arrivée 4 Longtuaasfl 

les comrntesefret dea courtes quittetetV 

excusé e s raison ds ton deuil, las miaistrsa 
at leurs femmes. Iti usina stasssrs tt enaaa-

porsounaget officiels. L'entrée du efasf 

Président M la Béuuhusjtax. Crut* ht première 
fois «ne M. F*bx Faura ttstati as Grand. 
Prix coûtas chef d'Etat, 

a > aréultWat 
l'aanéo dsrslérs, la tribuns prés! 

était occupée par l'infortuné Carnet 
qusltjusa jours plaa tard part t pour Lyo 
où il devait tomber tons le poigaard 4 s O 
eorio. Quant & M. Caaimii Psrter. Il t'a. ê 

courte rrtniiliiirii.aalatfiti'tsjÉiaaj 
aaetUore 

tioovte. 
Vo cl le favori. Omnium II, à M. ds SetssV 

Alary, qui a gagné cHte annét te prix Lt> 
grange et le prix da Jockty-Ctak ; tea tssasV 
chtvaux dn baron Schiekbt, lt Juitteiw st 
te SagOfiri; Cherbourg, 4 M. te l i imai 
d'Hareosrt ; Oonéolier, i M. Wyasafci. sua* 
drée, la pouliche dt M. Bdonsud fSasaa ; 
Anovitte, Balsamo, Boita, Mauçiron, Jtat-

deux mille gulnéee, Solaro, arrivé i 
dane le Nowmt'ket et Neiemonger, Ct ast> 
nier, ben que né de l'autre coté du déirost, 

ppartitnt à un propriétaire français, M. Bs -
bert Lebaudy. 

Les concurrents — U y en a seize, chiffra 
abaolumeot inusité — prennent ltur canter 

L ae ranger au poteau. Ct n'est pan 
que lt starter parvient 4 tes nsas-

l'gne. 
L* valMtjawaue 

i drapeau s'abaiaas et lt pelotcata 

:m 
ripitiSB de la lutta. Let doux eaevatx sa 
M. de Schlckar.te Sagittaire et te Jutticier M 
comportent assez bien, ainsi que 
surtout Andrew qui montra dès te 
qualités de premer ordre. Par 
nain 11 sur lequel on comptait ta 
Mt distante par SRO concurrente. Quant tarer 
An (fiais. Ils n'existent oour ainsi dira sas . tV 
la ligne droite, Andrée prend rrteoluxsant lu 
tête tt franchit le poteau daua us ntyte su
perbe. 

Cherbourg est second. Le Sagittaire très-' 
Biéme, Roitelet quatrième et le Jutticier sis» 
qulème. 

i pronost c 

fait 
lion 4 M. Félix-Faure qnl s'est métré pretajue 
aussitôt ponr rentrer | l'EKvée. 

La cisft'eBt dt nouveau couvert i la fin at 
la journée at c'est par uns teiapèraturo louras. 
orag'UM que s'ett accompti la retour. Quasi 
4 te soirée, elle s'est passé* suivaat la coa-

boit et où 1 o 
dans tout les endroits 

L e a tollettea 
Confiantet «a la céréaité ds temps,) 

gantes ont arborés leurs jolis coquets atours. 

l'intention des charmantes lectrices du Pro^ 
grêtduSord. Mon Incompétence m'oblige 4 
me tenir dans lea généralités, I constater 
simplement qu'on porte toujours dea robes en 
forme dt cloche avec très peu de girsiturot. 
Beaucoup sont on crépon gauffré, d'autrtsts 
foulard ou en fsills, te coroags entièrement 
recouvert de miusaolint da soie. 

l^a chapeaux tout près vo'umiseax q*t 
iamois, surchargés de véritables battes ds 
(tours, de coquet pefntaut vers te stet at at 
rabats larges coûtât lot doux malus. La 
m-ileur 4 la mode eat te btea, atate an bits 
dur, criard, qrrl n'ttt guère tgrétbte 4 lœil . 
Da peu avant Ueiaasutst, lesessU et entas 
darrMre d*apait nangst gris. Ou taerl stésss 
voltiger dtas l'air qutlqust gaullalatast e t 
prass, mata ce s'use — 
fctu«t te nrsssasta 
•tnBSxnaj 
battant v 

'tJZTim'wLéomne*» 
i auaouoaut l>rrivét du 

Le Droit sur les Vinaigret 
SI le projet dt réforme du régime dtt bats* 

sons, présenté par le aouvsrntmeat, dssusb 
tor certains points satisfaotioo aux votox et 
nos populations laborieuses, il appétit osasse* 
daot on plusieurs dt ses parties de justes UnV 
Uqu. 

de 10 fr. environ (te orlx de et ' 
serait donc plus que doublé par 1 .ntMIjlasn 
qut te vinaigre se vin qui vaut s t 30 4 Bw ta, 
ue paiorait plut qnt -î fr. 

Une fois de plut, si ce chiffre était adopté. 

s'offrir du 
vin. 

Sg2 
Aussi n'tst-ct pua exagéra dt dire qs» easa» 

aggravation at droit art abaolumaut antlas* 
moc.ra tique. 

EUo tarait t a sûtes pour toatétatSUSUtm 

pro4*ht m 

Aamll III M ( M * 
là r t n r w * . I l » p * 4 i l 
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